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Un nouvel anthelminthique : le Diéthylène diamine 
par J. GUILHON 
Les travaux effectués par R. HEWITT et t;es collaborateurs, en 
1947, aux Etats-Unis, ont montré que le diéthyl-carbamyl-méthyl­
pipérazine (1) est actif contre les microfilaires de Litosomoides 
carinii du « Cotton-rat », Dirofilaria immitis, Trichinella spiralis, 
Ascaris lumbricoides et les Ascarides des Carnivores. Depuis cette 
époque, divers auteurs ont contrôlé l'activité de cette substance 
à l'égard des larves de Lo.a loa (STEVENSON, J. -0. GONZALEZ et 
R. HEWITT, STEPHANOPOULO et SCHNEIDER, GALLIARD, TARQUE), de 
Wuchereria bancrofti (GALLIARD et MILLE, CANET et P� JAHÂN, 
M. KENNEY et R. HEWITT). Enfin, KANEGis confirme les premières 
constatations de R. HE\VITT en utilisant le même corps contre les 
Ascaris des Carnivores, à la dose de 2o milligrammes par livre. 
Nous avons également montré que ce dérivé de la pipérazine 
mànifeste une certaine toxicité à l'égard d'Ascaridia columbae et 
des Ascaridés, mais à des doses plus élevées que celles indiquées 
par les auteurs américains. Tous ces réimlta.ts nous ont incité à 
penser que le noyau pipérazique de l'Hétrazan ou de la Notézine 
pourrait bien jouir de propriétés anthelminthiques au même titre 
que le composé organique qui le renferme. 
Pour vérifier cette hypothèse, nous avons utilisé du diéthylène 
diamine ·ou pipérazine sous sa forme hydratée pure ou à la con­
centration de 3 et a p. 100 en solution aqueuse ou sucrée. 
Dans une première série d'expériences, nous l'avons adminis 
tré à 10 pigeons infestés, inégalement, par A scaridia columbae et 
· Capillaria columbae; 3 pigeons sur 10 ont absorbé 'la solution. 
Les autres ont ingéré le diéthylène diamine pur. Les doses de 10 
et 20 centigrammes par kilogramme agissent faiblement; les œufs 
ne disparaissent pas des fèces et les parasites ne sont· pas expul­
sés. Au contraire, à partir des doses de 2B centigrammes, répé 
tées trois jours de suite, jusqu'à BO centigrammes par kilo­
gramme, on peut observer la disparition totale des œufs dans 
les excréments, même dans le cas de sujets très amaigris et forte­
ment parasités (26.800 œufs par gramme) par les Capillarias. 
(1) Ce corps est commercialisé aux Etats-Unis sous le nom d'Hétrazan et en France 
sous celui de Notézine. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIV, Anil 1951. - Vigot Frères, J!lditeura. 
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Enfin, avec une dose unique de BO centigrammes par kilogramme, 
encore parfaitement supportée par les oiseaux, la disparition 
totale des œufs d'Ascaridia columbae et ceux de Capillari.a colum­
bae est fréquente. Les exemplaires d'.Ascaridia columbae sont 
expulsés vivants (un sujet en a expulsé 180 en quarante-huit heu­
res après avoir reçu 3 doses de 40 centigrammes par kilogramme). 
Ce qui laisse supposer que le diéthylène diamine est plus 
vermifuge que vermicide. Ces résultats, intéressants, obtenus 
notàmment sur les Capillaires qui se montrent généralement 
réfractaires à la plupart des traitements anthelminthiques, cou­
ramment employés, nous ont amené à étudier la toxicité du 
diéthylène diamine à l'égard de divers nématodes du chien 
(Trichuris vulpis, Toxocara canis) zoologiquement voisins des 
nématodes du pigeon. 
Dans ootte deuxième série d'expériences, nous avons utilisé 
le diéthylène diamine hydraté ,pur à 3 et o p.' 100 en solution 
aqueuse sucrée. Nous avons d'abord administré des doses élémen­
taires identiques à celles de Notézine que nous avons précédem­
ment employées (1948-1949) contre les Ascarides, c'est-à-dire 
B centigrammes par kilogramme-, puis nous avons atteint des 
doses de 25 centigrammes par kilogramme, répétées 3 jours de 
suite, sans inconvénient apparent, pour les sujets traités. Les 
résultats obtenus contre Toxocara canis sont intéressants, mais 
parfois irréguliers (1). 
Quant à l'action sur les Trichuris, elle est moins nette que 
oolle que l'on observe sur les Capillaires. Il est vrai que chez le 
chien nous n'avons pas eu 1 'occasion de pouvoir donner des 
doses plus élevées (30 à OO centigrammes par kilogramme) qui, 
vraisemblablement, si elles sont bien supportées, devraient être 
plus actives et donner des résultats identiques à ceux que nous 
avons constatés contre les capillaires du pigeon. Enfin, nous 
avons étudié la valeur anthelminthique de la même préparation 
de diéthylène-diamine à l'égard des Ancylostomidés du chien. 
Les animaux qui ont reçJI des doses comprises entre 6 et 20 cen­
tigrammes par kilogramme, répétées trois jours de suite, n'ont 
plus montré d'amfs dans leurs excréments. 
Tous ces résultats qui vérifient ! 'hypothèse que nous avons 
émise sur l'activité anthelminthique probable du noyau pipéra­
zique de l'Hétrazan ou Notézine, nous ont conduit à penser que 
le parasitisme du tube digestif de l'homme par divers nématodes 
(1} Ils feront l'objet d'une prochaine publication. 
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(Trichuris trichiura, Ascaris lumbricoides, A ncylostoma duode­
nale) pourrait être utilement combattu par le diéthylène-diamine. 
Nous prenions nos dispositions pour continuer nos recherches 
sur l'homme lorsque nous avons appris, fortuitement (2), que 
C. FAYARD (3), inspiré par BOISMARE et GEFFROY, a étudié, en col­
laboration, avec plusieurs médecins rouennais, les propriétés 
ascarifuges d'un sirop à base de pipérazine. 
Les résultats obtenus, exclusivement, sur l' Ascaris de l'homme 
par C. FAYARD, s'apparentent à ceux que nous avons constatés 
sur Toxacara canis. avec cependant quelques différences sur la 
nature desquelles nous donnerons ultérieurement des précisions. 
En conclusion, le diéthylène-diamine ou pipérazine qui repré­
sente un des noyaux constitutifs important de l'Hétrazan ou Noté­
zine (1-diéthyl carbamyl-4 méthyl pipérazine) a montré une acti­
vité anthelminthique à l'égard de divers nématodes (Ascaridia 
columbae, Capillaria columbae, Toxocara canis, Trichuris vulpis, 
Ancylostoma caninum, Uncinaria stenocephala) et une parfaite 
innocuité aux doses utilisées (B à t>O centigrammes par kilo­
gramme), c'est-à-dire à des doses environ fü fois plus élevées 
que celles qui sont préconisées (1 à 2 grammes) quotidiennement, 
chez l'homme, pour lutter contre les manifestations de l'arthri­
tisme et de l'uricémie. 
(2) Gd.oe à l'obligeance du Professeur GALLIARD auquel nous adressons nos remercie­
ments. 
(3) Cl. FAYARD. - Ascaridiose et Pipérazine (Thèse dactylographiée, Paris, 1949). 
